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Luxembourg
La révision récente des
données de population du
Luxembourg indique que la
population étrangère continue
d’augmenter : en janvier 2007,
elle représentait près de 42 %
de la population résidente
alors qu’elle s’élevait à environ

41 % en 2005 et à 37 % en 2001. Cette proportion est,
de loin, la plus importante de tous les pays de l’OCDE.
Si le solde migratoire représente en 2006 plus de 75 %
de la croissance de la population (environ 5 400 sur
7 100), il faut noter que seuls les étrangers
contribuent de façon positive au solde naturel (solde
positif de près de 2 400 contre un solde négatif
d’environ 600 pour les nationaux). L’intégralité de la
croissance de la population du Luxembourg est donc
due aux étrangers.

En 2006, les entrées d’étrangers ont été proches
de celles de 2005, tant en niveau (13 700) qu’en termes
de pays d’origine : le Portugal et la France restent les
deux principaux pays d’origine, représentant
respectivement 28 % et 18 % des entrants. Les sorties
d’étrangers ont augmenté par rapport à 2005, en
raison principalement de sorties accrues de
ressortissants de pays de l’Union européenne.

Les naturalisations ont continué à augmenter :
plus de 1 100 personnes ont obtenu la nationalité
luxembourgeoise en 2006, soit une augmentation de
18 % par rapport à 2005. Le taux de naturalisation
(c’est-à-dire le nombre de naturalisations rapportées
à la population étrangère) augmente régulièrement
depuis 2001, notamment suite à l’assouplissement de
la procédure de naturalisation en 2002, mais il reste
cependant très faible comparé aux autre pays (il est
environ 10 fois moins élevé que dans les pays voisins,
comme la France, la Belgique ou les Pays-Bas).

La tendance à la baisse du nombre de demandes
d’asile, amorcée en 2005, s’est poursuivie en 2006
et 2007 (chiffres préliminaires), avec seulement
environ 520 et 430 demandes déposées,
respectivement, ces deux années, contre plus de
1 500 en 2004. Les ressortissants des pays de
l’ex-Yougoslavie représentent environ la moitié des
demandeurs d’asile en 2006 et 2007, le Kosovo étant
de loin la principale origine.

Les résidents étrangers sont bien entendu
fortement représentés sur le marché du travail
luxembourgeois, mais pas autant que leur poids dans

la population le suggère, en raison de la part très
importante des travailleurs employés au Luxembourg
mais n’y résidant pas (environ 129 000 en 2006). Ces
travailleurs frontaliers, qui résident en France, en
Belgique ou en Allemagne, représentaient près de
40 % de l’emploi au Luxembourg en 2006 (contre
environ 27 % en 1996). La grande majorité des
frontaliers sont Français (62 000), suivis par les Belges
(31 000) et les Allemands (28 000).

Pour évaluer au mieux les besoins éducatifs des
nombreux jeunes arrivant chaque année au
Luxembourg avec leurs parents et préparer leur
intégration à l’école, une cellule d’accueil scolaire
pour les nouveaux arrivants a été mise en place à la
rentrée 2005. De décembre 2005 à décembre 2006,
près de 600 élèves de plus de 12 ans y ont été reçus,
informés sur l’école luxembourgeoise, évalués sur
leurs acquis en mathématiques et en langues, et
orientés vers un lycée correspondant à leur profil.
Plus de la moitié des nouveaux arrivants étant
lusophones, un accueil en portugais est assuré deux
jours par semaine.

Au 1er mai 2006, les mesures transitoires pour
l’obtention d’un permis de travail appliquées aux
ressortissants des nouveaux états membres de
l’Union européenne ont été prolongées pour trois ans
et leur application a été étendue aux ressortissants de
la Bulgarie et de la Roumanie en janvier 2007. Pour ces
ressortissants, l’accès au marché du travail
luxembourgeois est conditionné à la non-
disponibilité sur place de travailleurs correspondants
aux besoins.

A partir de la rentrée académique 2007, les
étudiants inscrits à l’Université du Luxembourg
ressortissants d’États tiers ont la possibilité d’obtenir
un permis de travail pour exercer une activité
rémunérée parallèlement à leurs études. La durée
hebdomadaire de travail est limitée à 10 heures
pendant l’année universitaire mais cette limite est
levée à l’issue de celle-ci. Ce permis est renouvelable
sur présentation d’une nouvelle inscription à
l’université mais peut être retiré en cas de non-
assiduité aux cours.

Pour en savoir plus…

www.mae.lu/
www.statistiques.public.lu/
www.cge.etat.lu/
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Flux migratoires des étrangers
Flux migratoires des étrangers
Définition nationale

1995 2000 2005 2006
Moyenne Milliers

1995-2000 2001-2006 2006

Pour 1000 habitants

Entrées 23.2 24.7 30.2 29.9 24.1 27.4 13.7

Sorties 12.0 16.3 15.8 16.7 14.5 16.8 7.7

Entrées d’étrangers par catégorie (long terme)
Statistiques de permis de résidence 
(données standardisées)

Milliers Répartition (%)

Entrées des 10 principales nationalités 
en % du flux total d’étrangers

2005 2006 2005 2006

Travail . . . . . . . .

Famille (y compris la famille accompagnante) . . . . . . . .

Humanitaire . . . . . . . .

Libre circulation . . . . . . . .

Autres . . . . . . . .

Total . . . .

Migrations temporaires 2000 2005 2006
Moyenne annuelle

2000-2006

Milliers

Étudiants . . . . . . . .

Stagiaires . . . . . . . .

Vacanciers actifs . . . . . . . .

Travailleurs saisonniers . . . . . . . .

Personnel transféré au sein de leur entreprise . . . . . . . .

Autres travailleurs temporaires . . . . . . . .

Entrées de demandeurs d’asile 1995 2000 2005 2006
Moyenne Milliers

1995-2000 2001-2006 2006

Pour 1000 habitants 1.0 1.4 1.8 1.1 2.5 2.3 0.5

Indicateurs macroéconomiques, démographiques et liés au marché du travail

Indicateurs macroéconomiques 1995 2000 2005 2006
Moyenne Niveau

1995-2000 2001-2006 2006

PIB réel (croissance en %) 1.4 8.4 5.0 6.1 6.1 4.4

PIB/tête (croissance en % et niveau en dollars É-U) – 7.0 3.4 4.4 4.7 3.0 62 991

Emploi (croissance en % et niveau en milliers) 0.9 4.2 1.8 2.1 2.2 1.6 206

Chômage (% de la population active) 3.0 2.6 4.7 4.4 3.1 3.7

Composantes de la croissance 
de la population totale

1995 2000 2005 2006
Moyenne

1995-2000 2001-2006

Pour 1000 habitants

Total 15.1 12.8 9.7 . . 13.7 8.1

Accroissement naturel 3.9 4.5 3.8 3.8 4.0 3.6

Solde migratoire 11.2 8.3 5.8 . . 9.6 4.5

Population totale 1995 2000 2005 2006
Moyenne Milliers

1995-2000 2001-2006 2006

Croissance annuelle en %

Personnes nées dans le pays de résidence 0.7 0.2 –0.7 –0.4 0.4 0.2 300

Personnes nées à l’étranger 3.3 2.2 2.6 3.7 2.6 2.0 160

Nationaux 0.2 –0.5 –1.5 –1.2 –0.2 –0.5 268

Étrangers 4.2 3.3 3.3 4.1 3.6 2.8 191

Naturalisations 1995 2000 2005 2006
Moyenne Niveau

1995-2000 2001-2006 2006

En % de la population étrangère 0.6 0.4 0.5 0.6 0.5 0.5 1 128

Résultats sur le marché du travail 1995 2000 2005 2006
Moyenne

1995-2000 2001-2006

Emploi / population (%)

Hommes nés dans le pays de résidence 70.7 73.2 68.8 68.1 71.4 69.6

Hommes nés à l’étranger 81.3 78.1 80.1 79.2 80.0 79.9

Femmes nées dans le pays de résidence 38.8 46.5 50.5 51.9 42.6 49.0

Femmes nées à l’étranger 48.9 55.3 58.3 58.6 51.9 57.1

Taux de chômage (% de la population active)

Hommes nés dans le pays de résidence 2.1 1.4 3.0 2.6 1.7 2.2

Hommes nés à l’étranger 2.1 2.5 4.2 4.7 2.5 3.6

Femmes nées dans le pays de résidence 3.7 3.0 4.5 4.1 3.2 3.5

Femmes nées à l’étranger 5.5 3.3 7.5 8.9 4.8 6.9

Les notes et sources figurent en début de chapitre. 1 2 http://dx.doi.org/10.1787/442760323083
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